
Madame Henri Spahr, fa Sion ,
'demando mie

jeune Alle
sachant cuisiner. Bon gage. En-
trée ,15 septembre.

Pressoir?
A vendre, contenance 25 bran-

tées marque Rausdheubach, mar-
che parfaite.

Adresse : Emile Aguet,
Perroy (Vaud).

Franz Fassbind, Berne
laupenstrasse .6 Téléph. 5,91
est ,£ournisseur régulier et aux
prix du jour les plus bas, d'

(EUFS IMPORTÉS
frais et beaux

BEURIvE TABLE
centrifugo extra non-salé, à
partir de 5 kg. Expéditions par
la poste ou par voie ferree en em-
ballages spéciaux, service ~ très
soigné. Pour revendeurs,
conditions spéciales.

Le

fromage
gras de l'Entrednont, pour ràdette
et fondue est déjà arrive.

Envoi partout.
DESEARZES *fc VERN AY

Pare Avicole, Sion

Souliers
militaires

légers et bien ferrés
Aerar garcons, légèrement ferrés
Mbdèle órdonnance, bien ferrés
Cuti v|eau, la,, bien ferrés
Nta ferrés et légèrement ferrés

N° 40-46 Pr, 35.—
N° 36-39 Fr. 25.—
N° 40-46 Fr. 42.—
N° 40-46 Fr. 48.-
N° 36-42 Fr. 24.—

Souliers pour femmes
Envtois contre remboursement

Wyss-Ramseier,
mmmmm̂mmmmmmmm^mmm̂ mm

^mmmmmmmmmmmmmmt

Fameurs, attention !
par suite de liquidation, je venda

jusqu'è épuisement cles

Cigarettes (Sport)
au prix dérisoire de fr. 17.50 les
mille. Rabais spéciaux fa mar-
chands. Aug. *'rey, marchand
Ob.Erdorf , (Zurich) .

Brand choix do pianos neufs

Facies de payement
Grand choix de pianos électriques

BkXDi escompte au comptant.

Maison A. EMCB
MONTREUX

19, Avenue du Kursaal 19

FABRIQUÉ DE

BEUBLES l BUREAUX

FORTI FIANTE5

Lettres « faire part

TIMBRES EN rUOUTCHOUC *
EN TOUS GENKES POUB | i Exécution prompte et soignée
BUREAUX, 80CIETE8, ete. 1 7  MPEIMEBIE OE88LEB. SION

FROMAGE - GRAISSE; COMESTIBLE
^ kg. Emmenthal, Ire q. fr. 23.—
o ìg. mi-gras » 18.—
6 kg. quartrgras » 16.—
6 kg. fromage maigre 14, 16.—
6 kg. graisse comelstible

Ire quaUté 20, 24.—
6 kg. graisse de porc fri 20.—
A. Frey, ngt., Enter-Aegeri

JULES PAPPA
GENÈVE

Bue dn Rnóne, 51

Mine Ida REICHENBACH
*»ge-femme diplómée Ire classe.
Oonsultations de midi fa 4 heures
iBauf le jeudi ) ou sur rendez-vous
*1 rue Verdaine, Genève.
^Usionnaires Téléphone 89,97

mr A V I S  -mm

Tous les Boulangers
du Bas-Valais

ociété Cantonale Bas -Valaisanne de Boulangers
sont convoquéa cn assemblee le 22 Aout 1920 à 14 heures à l'Hotel du Soleil à
Sion, pour la foi-matton d'une

Pour le diner se faire inserire à M. Florentin WYDEN, boulanger, Sion.

IJT CINEMA DU THEATRE DE SION 1
I Vendredi 20 et Dimanche 22 aoùt, fa 8 heures Va. du sai

Le Messager de la Mort
lime et 12me épisode

f&ÉDEittPTioar
Drame en 4 actes
Papa Hnot out

Comique
Ea Ciotat
Documentane

Restaurant-Cremerie
^ans alcool

elxistant depuis plus de 20 ans à Lausanne, est a remettre pour
cause de sante. Chiffres d'affaires et bénéfices prouve. Affaire a en-
lever de suite. Capital nécessaire Frs. 16,000 comptant.

S'adresser: Etude Ad. Henri Jaton, agent d'affai-
res patente et Eucien Rouge, régisseur, Riponne 4
Eansanne.

¦¦Eleveurs AgriculteursHH
. * pendant cette épizootie de

FIÈVRE APHTEUSE
qui sé vit un pefa partout et fait tant de ravages

Préservez votre bétail
en désinfectant vos étables avec le

Lysol medicina!
Prix du litre : Fr. 4.25

PHARMACIE PRINCIPALE
La plus vaste de toute la bmsse

GENÈVE
5. Rue dn March e

Magasins E. Géroudet & Fils
— SION —

Toujours en magasins

Beau choix de Tissus de laine
noire et marine pour robes et costumes

cachemires, serges, giabarilines
tricotines, alpagaa

Marchandises provenance direete de fabrique
bonnes qualités et prix avantageux

LETTE
CA'S T E ULOR a

GUÉRISSENT : EpuisemenJt nerveux, 1
lessitudes, Trtetes ^e, V<?j ?etur*s~; g
JP *9uvr&té dt/^$/7if f ,  £touArd/sse/7 7e/7tf\
PR IX : S^iùuf^conìprìs-) "Tbttf ip /ph*rm>7o*<z/<z) . |

L'Agence Valaisanne Immobilière & Commerciale
P. EVÉQUOZ, SS SION

Bureau officici de renseignements — Ventes — Achats — Assurances
Représentations commerciales -'t̂ M.

offre à vendre : M %
en Franco. Lea domaines suivan ts, lous dans la mème région, payable en argent frryicais.

No Domaine Maison Ferme Vigne Prairies Arbres Blé Bois Cheptel Cheptel Avec Prix
fruitiers Champs vit. mort récolte argent tran ?.

1 70 hect. de maitre 2 40000 litres » » import. 21 pièces t. imp. » 375000
2 20 » » 1 400o » • » 120 sacs — 4 v. imp. » 90000
3 82 » » 3 4 hectares » » imp. — 15àl6 t. imp. » 310000
4 52 ' » 1 1 » * » 4 hect, 20000 fr. 5000 fr. » 140000
6 42 » chàteau 1 23 » » » — — t. imp. • 350000
6 45 » ¦ I 7 » » » » — q.pièces » » 210000
7 250 » »- 7 important • » » — 200000fr 80000 fr » 990000
8 75 » » 3 * » • » — 40 pièces t.imp. » 450000
9 57 > > 2 1 iiect. » » • — — » » 220000

10 100 » > 1 important » » * 10 h. 8 p. » Vi » 250000
11 25 » » 1 1  hect. » » » — — t. » » àdébattr©
12 45 » de maitre 1 1 » 700 quint. • » 20000 fr 12 p. » » 170000
13 20 » chàteau 1 prairies » moy. 80000 fr. — 80000 » 225000
14 40 » de maitre 1 important » » imp. 40000 fr. — t. imp. » 120000
15 65 » 2 » 2 7 hect. • » t.im. — q.pièces » » 180000
16 25 > de maitre 3 13 hect. » » 200 s. — — » » 220000
17 * 1 4000 • » moy. 5 hect. — » » 80000
18 18 « 1 5000 » » moy. — — imp. » 35000
19 18 » cle maitre 1 2500 » » » — — » » 38000
20 12 » » 1 3000 » » 100 — — » » 33000
21 18 » » 1 1  hect. » » moy. — — » » 33000
22 3u » 2 important » » imp. — — » » 55000
28 25 « » 1 2000 litres » » » — — » » 33000
24 12 » » 1 » » moy. — — » » àdóbattre
25 9 » » 1 1500 litres » » » — — » » »

* Chàteaux et maisons de maitre.
Plusieurs domaines ont déjà été vendus f a. des Valaisans
Pour tous renseignements s'adresser à l'Agence.

Non seulement l'intérieur riche mais aussi l'in-
térieur le plus simple se distingue par le bon
goùt et la bienfaeture de son ameublement.

A TEEIERN D'ERENISTERIE

Infinge r & Cie, Inerme
QRAJTD'RITE:, IO 

Visitez notre exposition. Livraison franco domicile. Pili ayantagenx. Demandez notre catalogne
" 1 1  II i 1 1 1  in i ¦ ¦ —

Profitez ! ! Profitez I !
Faites vos achats pendant que le changé suisse est favorable!

» 11,50
ai 18.—
»! ¦ 85.—
» 1.20
» 19.731
» 25.—

Drap vert de l'« Ymca » en 140 de large pour vétemetit dame »f 22,60
Couverture kakis 220-170, en drap pjour vitement de sport t> 45.—
PYJAMA en toile écrue (veste avec poches et pantalons) article p)ou*

boulangers, piàtissiers, peintres, etc. » 16.—
Chaussures récupérées, ressemelées, clouéejŝ la 4néricaines »f 18,89

Nous reprenOns toutes marchandises,, qui à reception ne ponvienldrait pas.
Adressez les commandes en indiquant bien les tailles aux EntrepétJB des Établissements

Ed. COCHARD, de Paris, 6 Rue Violette à GENÈVE.: ou à M. Paul Evéquoz, k
SION., notre Représentant pour le Valais.

Nous expédions franco donneilê  
par poste, cantre remboursement et jusqu'à épuisement

nos dispbnibilités, les articles suivants, prqvelniant des stocks d'armées américaines:
Vètements de travail (veste et pantalons) kakis neufs Francs lfy.50
Vètements de travail (veste et pantalons) bleus, neufs a> ' 18.—>
Vètements de travail (veste et pantalons) bleus, état neuf ^ ' 11.—
,?ous vetement, coton américain, grand maillot et cale^on ti 11.80
Tricot coton), manches oourtes » 5,90
Cale<jon coton, mfodèle américain » 5,90
Cale^n toile coton modèle américain special, efxtensible f  6,90
[Maillot pure laine, sans manche dit « chandati » Hi 9.—
Chaussettes laine genre « Jaeger »^ la deàmi-douzaine » 16.—
Chaussettes coton la demi-douzaine » 13.60
Culottes kakis, longues, état de neuf »' 18.—
Culottes kakis, longues, bon état » 13.60
Gilets de cuir, état de neuf. » 18.—

Culottes kakis, longues, état de neuf
Culottes kakis, longues, bon état
Gilets de cuir, état de neuf,
Gilets de cuir, bon état
Couvertures américaines^ laine et coton' qualité A 200/140
Couvertures américaines, laine et coton qualité B 800/140
Eponge caoutchóuĉ forme ovale
Grande paillasses pour literie en toile 290/90
Bottes caioutchouc, hauteur du genou
Bottes caoutchóuc, cuissardes 30.—

Un avenir assure
est offerì à toute personne voulant se vouer à l'automobile. E'E»
cole de chauffeurs Eouis EAVAtfCHY, 30 Av. Ber-
gières, Eansanne forme cn 2 semaines parfaits
chauffeurs-mécaniciens n'importe quelles personnes. Au-
cjune eonnaissance speciale nécessaire, brevet garanti. La metileni*
éoole en Suisse. Prospeetus sur demande. TéLép. 38,04.

Jeunes gens ! profi tez de ce nouveau métierI

m

CJ^FIBA l

ti de qualité supériepire & 3 fr. 30

J'offre directement aux: con
sommateurs, café vert garan

le kg.; grille 4,30,- ai sacs
de t% 10 et 16 fcg. contre rem-
boursement. — Jean Lepori
importateur de café, Hassagno
près Lugano (Tessin).

Eau-de-Yie de fruits
pure (pommes eit poire») lre q*aar

ment. Jean SCHWARZ & Cie,
ci-devant W: Ruegger & Cie, Dis-
tillerie, Aaxau.

lite à fr. 2.70 le litxe, Envoi de-
puis 5 ' btres, oontre rembo:irse-

I^^TJX
étroites moyennes et larges sont
fournies à prix ex'ceptiOnnels
manches de faux, en tuyaux! d'a-
cier ^.vec poignée mobile et vis
d'arrèt, virole de faux et préser-
Vjateur en fil d'acier (nouveauté)
sont ̂ ahriquóefe par E, PETER, ar-
ticles ,agroiioimes, Fàllanden près
Zurich.

PIANOS D'OCCASIONA
des meilleures marque* suisses
et étrangères, tous garantis
en bon état.

fr. 2,50L 3 — et 3.50 la livre: mou-

La Boucherie-Cnarcu-
terie la  voi, 21, rue Merle-
d'Aubigné, Eaux-ViveSji Genève
tél. 94,75,, expédié par oolis pos-
taux* à partir de 2 kg. beau
bouilli, lre qualité, 2 fr. la livre;
boeuf roti, fr. 3,25 la livre; veau,

tonA frs. 3,50 ; lard sec, maigre,
frs. 4.—; lard gras„ f a. fondre fra,
2.25 la livre.

Se recommande : A. FAVET.

Ctonterie Freymond
& Cully

offre des saucisses au cumin et
^aucisses au foie, fa. frs. 4.— et
Ers. 6.— le kg.

¦be recommande.

V

oici la meilleure adresse
pour vendre vos chevaux
pour l'abattage, ainsi que
oeux abattus d'urgence, si
néeessité arrivait, fa. domi-

cile.
La maison expédié viande ler

choix, à partir de 2 kgs.
Paiement comptant

Téléphone 166
Eouis Mariethoud,

Boucherie chevaline, Sion.

viande et charcuterie
bon marche

Bouilli avec os, le kg. 2.—
Roti sans os, ni charge», 3.—
Saucisses et

saucissons 4.—
Salamis secs 5,.—
Expéditions à partir de 2 kgs.

Boucherie chevaline
Centrale

Eouve 7, Eansanne. Mai-
son recommandée

r 
SAGE-FEMME —I

diplómée |

Mm* BERTONE- 6AILLARD
aM'ee GENEYE ««ar |

PENSIONNAIRES !
I Oonanltations Docteur A (Hnpoaltio n I
¦—| Prix mod«ré» "~|—J

+ Dames +
6903 GENÈVE
CoeseBs discrete per case Dai»

Cartes de deuil
sont livréea promptement et
soignensement à dea prix

modéréi par
l'imprimerie Gessler , Sion



La France ei la Russie
Le gouvernement francais s'était montre jus-

qu'ici absolument intraitable au sujet d'une re-
prise des relations avec la Russie soviétiquc
et la grande presse parisienne ne ménafgeait pas
ses eritiques acerbes contre Lloyd George dont
la politiq'iie tendati f a. la reconnaissance du gou-
veinement de Lénine. Un nouveau oourant se
(lessine depuis quelques jou rs et il n 'est pas
impossible qùe la France suivant le sillage de
1 Angleterre, entre en relations avec les bolcbe-
vistes.

Le ' « Matin » dans une note d'allure offi-
cieuse disait l'autre joiur que la France était
disposée à redomiaìlre le Soviet, po'urvu que
la Pologne restiti indemne, que les créances
francaises fussent remboursées et que le pou-
voir bolcheviste pi-olivàl, par une consultation
populaire qu 'il a valableinent mandai pom i' par-
ler au nom de la nailon russe.

Le « Temps » organe de la haute bou rgeoi-
sie et squvent inspiré par le gouvernement, est
enoore plus explicite. Dans un article imita -
lo « Le terrain de l'Entente », il émet ces ré-
flexions surprenantes :

« La crise russe ne peut finir que par un
acte general de réconciliation et de consente-
ment donnant l'impression aux foules que cet
autre « temps des troubles » est achevé et
donnant rinvestiture au nouveau gouVern'e-
nient de droit qui représenljera la Russie, qlaelle
que soit la couleur de son drapeau. »

Le « Temps » s'avise maintenant qu 'il no se-
rait , « pas trop difficile » de trouver la for-
mule cle l'accorci entre l'Anglleterre et la Rus-
sie. Il ne s'ag it que de distinguer. Et voici les
clistinctions qu'il faut savoi r faire, d'après ce
journal :

« 11 y a deulx choses qui ne dépendent pas
des Alliés et deux choses qui dépendent d'eulx..
Les tieux choses auxquelles ils ne peuvent
rien, c'est qu'il arrive que la Pologne soit é-
crasée et que le Soviet lui impose des condi-
tions de paix qui soltent son arrèt de mort. Les
deux éventnalilés que les Alliés sont maitres
d'empècher ou de laisser se produire sont que
l'Allémagne mette à profi t les qonjonctures pour
déchirer le trai té de Versailles et que les so-
cialistes des pays de l'Entente éxploitotti. la
crise pour faire la revolution. »

On attend aree curiosile des déclarations de
M. Millerand sur ses intentions à l'égard de la
Russie, lui qui écrivait récemment au gou-
vernement des Etats-Unis :

« Les faits ont prouve que te regime acttiel
tie la Russie est fonde sur la négalion de tout
principe d'honneur et de bornie foi , de tous les
usages et conventions entre individus. Lcs chefs
responsables de ce regime se sont fréquem-
ment et ouvertemient vantés d'ètre prèts à si-
gner des accords et des.. contrats avec les puis-
sances étrangères, toni en n 'ayant pais la moin-
dre intention de les observer; ils prétentient
qu 'aucun contrat ou accorci voUlu avec les gou-
vernements non bolchevistes ne peu t les lier
moralement. Après avoir proclamò celte doc-
trine, ils l'ont appliquée.

» Ils ont déclare que par tous les moyens
ils provoqueraient dans les autres pays des
mouvements révolutionnaires pour y établir le
regime bolcheviste. D'ailleurs, ils se reconnais-
sent eux-mèmes soumis au contróle d' une fac-
tion politi que ayant ties ramificalions interna-
tionales, et ils se soni vantés que teurs promes-
ses de non intervention dans les autres pays
ne lieraient en aucun cas les ag'ents de cello
organisation . »

M. Millerand se déjugera-t-il ? C'est très pos-
sible, car il y a des circonstances plus fortes
que la volonté . Les victoires russes sur la Po-
logne ont incoStiestablement renforcé l'autori-
té du regime soviéti que et il ne paraìt plus
possible que la Russie changé de gouvorne:
ment. Dans ces conditions, tòt ou tard, les na-
tions oocidentales seront bien obli gées de re-
connaitre le fait accompli, étant d'ailleurs im-
puissantes à le changer.

Angleterre et Pologne
¦i—¦——

Le gouvernement anglais a fati lundi , fa la
Chambre des comimiiies, les déclarations atten-
dues sur les affaires de Russie et de Po/lagne.

C'est tout d'abord M. Bonar Law qui a pris
la parole. Il a dit entre autres :

« La politque du gouvernement en ce qui
concerne la quesiion russo-polonaise a été ex-
posée de la facon la plus claire par M. Lloyd
George, la semaine dernière. Celui-ci a indi qué
f a quelles ooaidjtioiis seules nous interviendrons
dans la lutte ; il n'y a pas te moindre chan-
geiuent dans notre attitude à ce sujet. Le pre-
mier ministre a fait connaitre les décisions de
conférence de Hythe. i

La première de ces décisions est qu 'aucune
action hostile quelle qu 'elle soit ne sera entre -
prise contre la Russie, à moins que l'indépen
dance de la Pologne ne soit en perii.

La seconde porte q'ue nous (la Grande-Breta-
gne et la France) n'interviendrons pas dans les
affaires intérieures d'un autre pays.

La troisième établit que si le gouvernement
polonais arrive fa des termes de paix avec le
gouvernement des soviets, qupls que soient ces
termes, il n'y aura pas de raisojn fa interven-
tion.

Les soviets cherchent à imporr k la! Poterne
des oonditions inatlend'ues. Si elles compro-
mettent l'indépendance de la Pologne, le second
cas de notre politique subsistera, mais je n 'ai
pas de raison d'antici per. Le gotivernement des
soviets a déclare de la fac;on la plus catégori-
qhe qu'il n'a pas l'intention ti'imposer dautres
conditions , et pas plus tard qu 'hier, M. Karaté-
nef a envoyé a'u premier ministre uno lette
dans laquelle il dit que tes termos qui nous ant
été soumis ne serant pas changés.

R'ans ces cohditioiis, le gouvernemenl ne
prendra a,ucune mesure. »

Dans le cas contraire, le gouvernement an-
glais n'entrep rendra aucune action sans avoir
au préalable soumis san projet à la Chambre
des oammUnes, et celle-ci peut ètre stire d'une
chose : c'est qtie le gouvernement brifanniqae
n'entij ainera le pays dans aUcune opératilan
a\ant le caractère d'Une guerre, exteepté pour
(!'>s motifs tels que le pays serait certainement
derrière lui.

Le gouvernement a été ensuite interpello sul-
la question de savoir s'il n'y aura ti pas lieu de
n'aulir d'u oonflit russo-polonais le Conseil de
la Société des nation s, et celle de l' action des
ooniités imposant leiirs volontéls fa la nation on
lieti et place du Parlement et du goi'uvernement.
Ce serait le défi te plus foirmidabte qui ait
étó lance à la tiéimocratie.

S'ur le fonds de la question , M. Lloyd Geor-
ge a ajolitié :

« La, politiqtie du gouvernement concernant
l'a Pologne et la Russie politi que qui a fait
I objet de domm'unications réilérées au gouver-
nement i oilonais el qui a été définie à Spa et
à Hy'the a été entièrement ox'polsée k la Cham-
bre des comm'unes et ne semfbl e différer en au-
( und 'fatati de la politi que élaborée au con-
seil travaillisle.

Lai politique q'ue nous avons adoptée fa l'é-
gard de la Pologne n'a pas variò depuis et n'a
pas cesse d'avoir te mème objet. Je compte
pouvoir bientòt oommuniquer nos décisions fa
la Chambre. Nolis avons fait connaitre confi-
detntiellement notre -opinion f a la Pologne lors-
que noiis avons su que son gouvernement se
preparati à la conférence de Minsk ; nous pen-
sions quii était bon de lui indi quer aupara-
v ant les limites dans lesquelles il nous était
possible de le so'utenir. Il est à regretter que
ìa Pologne ne se soit pas rendue a notre avis;
si elle l'avait fait , elle a'urait évité de grands
désastres ».

CANTON DU VALAIS

Fully

Le Conseil d'Etat genevois a été officielle- hté,s % Wn «-après désignés:
meni informe que le Conseil de la Sociélé des A °™*f** &**? .> le ,311(

anl
1
lt ' P°»r la cou

\
nations a décide, conformément a la deman- m"»°' l 9/slèrf (e

\
l e> and 'we ir «* landsturm)

de du président Wilson , d'ouvrir la première A 0l™Te* tè™) le J«J septembre, pour les
conférence plénière de là Société à Genève, le »mmunes de Liddes et tìourg-a.t-Pierre.
15 novembre prochain, à 11 heures du malin. A ^gnes (Place St-Marc) 

le 
2 septembre,

Certe conférence durerà p lusietirs semaines. El- V™ 1„ellte
+
et [ f *  *rm

f
s SP^^ du l™ds«arm

le se tiendra dans la salle de la Réformation, e Ie 3̂ septembre ra la m^ne heure e memo
qui a pu ètre mise, par le Conseil d'Etat , f a la P ace Pour la ^ndwehr et 1 infanterie du land-
disposition du secrétariat general , ainsi cr ue ' ' ,r -A , , ,„,. . , . , .
toutes les petites salles annexes. A. sembrancher (Maison communale), le 4

_ , . r ' . ., , , septembre pour bemb ranci ier el v ollèges (éli-Des les premiers jours de novembre, ces lo- t(1 in^yebj . et landsturm)caitì seront aménagés spécialement et rete- ' 'vernavi», gare C.' F. iJ, 6 sept. pour Ver-vront une decoration appropnee, tres sobre tiu raYaz Borénaz et Collongesreste. Tous les services auxiliaires, secrétariat " 
 ̂

' .- t u Salvimpresse téléphone, tetegraphe, etc., seront iris- Finhaut, gare, 8 Sept. pour Finhaut , Trient.talles dans le magnifique bu lineiti de la so- St-Maurice, gland , le 9 sept., pour St-Mauriceciete ,Piceard Pictet, rue tiu Mont-Blanc ó, que Massongex '
l'Etat a loué entièrement et remettra à la So, 4 

St-Maurice, stand , le 10 sept., pour Mex. Ve-dete des nations pour la duree de la confa- ro «saz Evionnazrencei. Les différents Etats représentés à l ' as- Monthey, stand, pour Monlhey, le 11 sept.semblee auront aussi dans ce bàtiment leurs Champéry, gare, le 13 sept., pour Champérv.salles ,de réunions. I1]ieZ; mais,0!1 compiunale, te 14 sept. poù r
En ce qui concerne l'achat cle l'hotel Natio-

nal pour l'installation definitive de la Ligue
des nations, rien n'est encore décide.

M. von Simons au Palais federai
Le président de la Confédération a recu mar-

di matin la visite de M. von Simons, minis-
tre allemand des affaires étrangères, acfcompa-
gné du repiéssenlant diplomàti que de l'Allema-
gne à Berne, M. Adolphe Mùller. M. von Si-
mons, qui passe quelques jours de vacances
à Waedenswil, sur te lac de Zurich n'a séjour-
né que quelques heures à Berne.

Service sanitaire a la frontière

Le Service suisse de rh ygiène publique a-
dresse aux départements cantonaux1 d'hygiène
publi que une circulaire dans laqtielle elle ies
rend attentifs à la .création d'un service sani-
taire aux frontières et prie ces autorités de
soutenir énergiquement les mesures prises par
la Confédération contre le choléra, la peste et
princi palement contre te typhus exlanthémati-
que. La circulaire recommande également a'ax
autorités cantonales de surveiller avfec la plus
grande attention le passage des voyageur?
provenant des pays cjbntaminés et de prendre
toutes les mesures pi-ophylaciiques contre la
dysenterie. /

Conciature
Le Conseil federai a donne son agrémènt fa

la nomination ' de Mgr Maglione en qualité de
nonce en Suisse. Le siège de la nonciature se-
ra, Berne.

De Vienne eu Suisse à pied

Dimanche, f a Furstenau (Doinlesch) est arri-
vò un jeune garcon de 14 ans, qui était. parti
de Vienne il y a trois jours, sans papiers et
sans argent , et qui avail fait le Voyage en pas-
sant par Steinbacli-Laiidech-Martinsbruck et de
là par l'Albula jusqu 'au Doluteseli. II aurait
grandement voulu se joindre au convoi d'en-
fants viennois qui se rendaient en Suisse, mais
ayant été refusé, il se decida alors de gagner
la Suisse par ses propres moyens.

Ea loi du travail dans
Ics transports

Il s'est constitue samedi 1.4 aoùt fa Lausan-
ne un comité charge do la propagande cn
Suisse romande en faveur de ia loi sur le tra-
vail dans les entreprises de transport.

Les villes de Genève, Lausanne, Vevey, Mon-
treux, Yverdon , Sion , Neuchàtel , La Chaux-d'e
Fonds et Fribourg étaient repnésentóes.

Les dépulés aux Chambres federale* qui
unt vote la loi le 6 mars seront priés de par-
tieiper jà la campagne, de mème quo les grou-
pements économi ques et partis politiques qui
jusqu 'ici se sont déclarés partisans de la loi.

Enfin des démarches seront faites en faveur

tmmkmmmmm-mmm

Inspection d'armes
L'inspection princi pale des armes et cle l'ha-

bi.llement aura lieu dans l' arrondissemient 6 de
la Ire division, 'fa 8 h. du inalili , auX; loca-

llliez.
Troistorrents, maison communale , le 15 sept.

pour Troistorrents.
'Collombey, maison communale , le 16 septem-

bre, pour Collombey.
V,ionnaz, maison communale, le 16 sept., pr.

Vionnaz .
Vouvry, maison communale, le 17 sept., pour

Vouvry.
Bouver et , maison communale, le 18 sept.,

pour Port-Valais, St-Gingol ph.
Venthòne, vers l'Eglise, le 6 oet., pour Ven-

thòne, Randogne, Miège, Mollens, Veyras.
Siene, maison d'école, le 7 octobre, pour

Sierre, Chalais, Chippis.
Vissoie, Ch'àteajui, le 8 octr, pour Vissoie. Ayer

Grimentz , 'St-Jean, Sit-Luc, Chandolin.
Granges , places nord du village , le 9 oet.

pour Granges, St-Léonard , Gròne.
Lens, slanci, le 11 oet. pour Lens ,lcogne,

Montana et Chermignon.
Ayent, hotel Rawyl, le 12 oet., pour Ayen t,

Arbaz, Grimisuat.
Vex, ma,ison d'école, le 13 oet., pour Héré-

mence, Vex .Agettes, Veysonnaz et Salins.
Evolène, Hotel Dent-Blanch e, le 14 oet., pour

Evolène et St-Martin.
Bramois, fabriqué de chapeaux , le 15 oet.,

pour Bramois , Nax, Mase et Vernamiège.
Sion, arsenal , pour Sion , le 16 ocl., pour 1 e-

lite, le Ì8 pour la landwehr et le 19 pour Jl'e
landsturm.

Savièse, maison communale, le 20 oet., pour
Savièse, élite , landwehr et landsturm.

'Conthey, maison d'école, te 21 octobre , pour
Conthey (élite et armes spéeialbs Est.)

Conihey, maison d'école, le 22 oet, pou r
Conihey, landwehr et inf. Lst.)

Aproz, maison Baeriswyi , te 23 oclobre, pr.
Nendaz (élite lw. et. Lst.)

'Chamoson, maison d'école, le 25 ocl., poni'
Chamoson. '

Ardon , maison d'école, te 26 ocl., pour Ar-
don et Vétroz.

Riddes, maison d'écolo, le 27 oet., pour Rid-
des, Isérables, Leytron.

Saxon, maison d'école, le 28 ocl. pour sa-
xon et Saillon.

Charrat , gare, le 29 oet., pour Charmi et

Marti gny-Ville , vers l'Eglise, te 30 ocl., pr.
Seetion tie Marti gny, sauf Trient (élite (ti ar-
mes spéciales lst.)

Marti gny-Ville, vers l'Eglise, le 2 nov. pour
Seetion de Marti gny, sauf Trient (lw. et inf.
landsturm).

Doivent parajìtre à ces inspections : les sous-
officiers , appaintés et saldate do toutes armes
cle l'elite, qui n'ont pa ts fati un cours de ré-
p étitio n ou une école cette année ; tous les soU-
officiers , appaintés et solda,ts de landwehr; tou s
les lers lieutenap,ts, lieutenants, sous-ofliciei's
appointés et soldat s du lanJdslu rm.

Pour les renseiglnements de détaii , voir les
affiches.

b l l lyb t
Ea S .1). N- à Genève

de la loi auprès des rédàctions de journau x
en Suisse romande.

Ea question du lait
Dans sa séance de mardi matin, le Conseil fe-

dera i a entendu un rapport de M . Kaeppeli,
chef du service de I'alimentation sur la ques-
tion du lait. Anemie décision n 'a été prise.
mais le Conseil federai est résolu à faire tout
son possible pour éviter un conflit entre prò-
ducteurs et consommateurs. On sait que les
pròducteurs eux-mèmes sont loin d'ètre d'accord
sur l' opportunité d'une augmentation cle prix
aussi forte que celle qui est proposée par un
certain nombre de syndicats agricoles. Il est en
tous cas fa peu près certain que le Conseil fede-
rai ne s'engagera pas à faire supporter aux
finances publ i ques la différence entre l'ancien
et le nouveau prix du Iati .

Contrebandier tue
La nouvelle « Gazette de Zurich » apprend

d'Emishofen qu 'un contreb andier du nom de
Wagner a été tue cette nuit fa, proximité d'O-
ber\vald par un garde frontière suisse, au mo-
ment où il premiti la fuite , après les somma-
tions d'usage. Depuis le 20 juillet , ajoute le
journal , plus de 45 arrestations de contreban-
diers ont eu lieu. ' i

Ene mort affreuse
A Auti gny (Fribourg), LUI enfan t cle 4 ans

I'I I J- de M. Huguenot , menuisier, qui avait é-
chippé a la surveillance de ses parents a été
happ é par une eourroie de transmission et af-
fi eusement mutile. Il a eu la poitrine enfon-
cée et les deu'x pieds arrachés. Il est mort après
10 heures d' alroces souffrances.

Ea Nurithieiine
On nous écrit :
Los jour naux ont bien voulu donner le co'mp-

te-rendu de la 59me réunion de la Murithien-
ne à Briglie, le 10 aoUt courant, qu'il me soit
permis de relater la couraé faite par une pari le
des partici pants. Cette course prévue pour Sim-
plon-Z\viscÌibergen-Saas-Mattniark-Viège n'a mal
heureusement pas pu avoir lieu par le fait de
l' existence de la fièvre ap hteuse dans la ré-
gion chi Simp lon. Cornine il était trop tard pour
organiser un nouveau prog ramme ce n'est qu 'au
sortir du banquet qu 'un certain nombre de
Murithiens se décidèrent fa partir pour l'Eggis
borii , laissant les uns partir pour Simplon Hos-
pice, peut ètre inspectpr la route puisqu 'il était
interdit cle la quitter , ils auront de ce fa 'ti bien
inerite du Département des Travaux! Publics ,
les autres pou r Zermatt. Certes, nom s avon,̂
elicisi la meilleure part comme vou s le verrez.
Parlis de Brigue fa 5 heures, au nombre de 11
sur trente inscriptions, nous arrivons à Fiesch
f a. .7 heures. Le temps de prendre une tasse de
café et nous voilà attaquant bravement la mon-
tèe de l'E gg ishorn. Ceux qui n 'ont pas fai!
le délicieux trajet , par mille zig-zag, d' abord à
Ira vers la belle forèt de Fiesch, puis à traVers
de riaiits pàturages , n 'ont rien fait , ni rien vu.
Enchantés de la montée, cependant assez ru-
de, nous ne pensons pab fa. la fati gue cn voyant
le magnifique panorama qui se dorante fa nos
pieds. Au bas, e'est Fiesch que nous venons de
quitter , puis toute la vallèe de Couches, de
Bii gue presque jusqu 'aju haut de la vallèe a-
vec en face la vallèe de Binn si riche el si
chère aux na'turalistes. Sursuln corda , nolus
moitions toujours , voici les pàturages, puis ,
dans la nuit cpii est venue, un point brille sur
nos tètes, s'agrandit, se multiphe, ce sont les
lumières du Grand-Hotel de la Jungfrau , fière-
ment .p lantée presque au hau t cle l'Eg'gishorn.
Un coup de collier el nous voilà arrivés. Quoi-
que Irès tard , il est 10 heures, nous sommes
très eordialement recus eu l'absence do pa-
tron , par le premier directeur, qui avec son
charmant .accent italien , est pour nous aux pe-
tits goins... Nous buvons quelques bonnes bou-
teilles d'un excellent fendant vieux , puis nous
allons prendre des forees pour la journéo du
lendemain. A 6 heure s messe, puis départ pou r
l'Eggishorn.

Malheureusement , le brouillard se montre le
ma'tire sur ces hauteurs, màij s bast , un pelil
effet de soleil et le brouillard disparaìtra.
C'es't tians cet espoir que nous partons. Arri-
vés à la bifurcatiou dn chemin pour Eggishorn
et le Lac de Merjeteii , le sommet étant toujours
voile , nous optons pour le lac de Merjelen ,
et bien nous en prit. Nous dominons le lac gra-
cicusement adossé au m agnifi que glacier d'A-
tetsch, et pouvons admirer par instants te pa-
norama incomparable qui se déroute devant
nous. Une grande partie de la oliatile bernoise
et en face cle nous les Al pes de la vallèe
cle Conches et une partie de la chaine valaisan-
ne, dressen't vers le ciel leure cfmtes imposan-
tes, nous rendant bien, bien petite aupr&s de
ees colosses. Nous ne pouvons nous déiacher de
ee spedatele, mais le temps passe el il faut bon
gre mal gre songer au départ. Le sommet de
l'E ggishorn étant toujours voile nous reprenons
le chemin de l'hotel , où nous avons le plaisii
de remercier et eie serrer la main de M.
Cathrein , propriétaire , puis départ pour Rieder-
alp. Nous avons en cours cle route la bonne
chance pour les botanistes de découvrir le « Co-
inarum palustre » qui n 'est sigliate chez nous
qu 'aux lacs cle Morg ins et de Full y el que nous
IrouVj Ons peu après avoir quitte l'hotel. Puis fa
Riederal p nous trouvons le « Spergularia ru-
bra » nientionné seulement dans la vallèe de
Conches, au-dessus de Fiesch et nous sommes
sur Mcerel.

Heureux eie notre course grandiose et en mè-
me temps fructj ueuse , nous retroUvons le train
à Mcerel et rentrons dans nos foyers enchanté;
et pous donnant rendez-vous l'année prochaine
aux Mayens de Sion.

FAITS DIVERS
Ee meeting de Montana

Le meeting d'aviation , qui devait avoir lieu
les 14, 15 et 16 aoùt, à Montana , a dti ètre
renvoyé aux samedi 21, dimanche 22 et lundi
23 aoùt. Les aviateurs Comte et Cartier y fe-
ront ties vois avec passagers par-dessus les Al-
pes.

L'aviateur photographe Mittelholzen prendra
des films cinématographiques clu meeting et
des Alpes.

En voi de Cartier
L'aviateu r Cartier , parli cle Bàie pour se

rendre dans les Grisons avec d'eux passagers,
MM. Lienhard (Berne) et Miville (Bàie) a at-
terri mard i à 7 li, 20 sur l'aérodrome de Mon-
tana. Le brouillard qui regnati dans la direc-
tion du Simplon l'a engagé à faire une escale
si Montana..

Ees ascension*
Les frères Graber de Zurich, aceompagnés du

guide Théophile Th eytaz, de Zinal , viennent cle
l'aire l'ascension du Grand Cornier par l'arète
Est.

Cette montagne, gravie pour la première fois
par celle arète en aoùt dernier par M .P. Blan-
ehoud accompagné des frères Theytaz , vient
d'ètre pour la, deuxième fois parfaitement réus-
sie.

Eu accident au Mont-Rose
Trois touristes ont été victimes d'un acci-

dent au Mont-Rose; l' un d'eux. est mori.
La mort d'Ernest l'uliu

Ernest Pulin, avocat, directeur de la Banque
hypothécaire bavaroise fa Munich , la victime
de l'accident postai de Vex, était l'un des pre-
miers alpinistes de notre epoque. Depuis vingt-
huit ans. il était membre de la seetion de Ber-

ne tiu Club alpin suisse. Vigoureux', endurati!
economo et prudent dans l'emploi de ses force)
il était l'un des alpinistes les plus audacieu
et les plus adroits : il avait fait l'ascension sytémati que de tous les sommets européens e4000 mètres et plus. Il avait commence <1892 par le Breithorn de Zermatt (4171 m.),
Cime aux huit giaciers, entre le Cervin et '
Moni-Rose. Le 3 septembre 1917, il avait ti
sa cohtième ascension cle plus de 4000 mètre
par une course de 22 heures n travers le oroi
pò des Mischabel , au cours de laquelle, pai
cle la cabane tiu Dòme (2936 m.) il avait Ir
verse Paréte du Nadel grat , qui relie le Nadt
h Jin au Galenpass, en gravissant tour à ter.les sommets qu 'elle comprend, à savoir le Ni
delhorn ou Westlensp itze (4334 mètres),
Slecknadoliiorn (4235 m.) le Hochbergj ioi
(4226 m.) 11 avait fait daus les Alpes suissi
senlement , dix premières ascbnsions et ava
réaiisé on 1906, un record en faisant, cette a
née-là, 42 ascensions, dont 14 de plus de 40(
mèlres et 18 de 3000 à 4000 mètres.

Il étail dfescendti aux Mayens d'Arolla (20{
mèlres) dans te vai d'Hérens et comp tait se re
dré à Zermatt reprendre la sèrie de ses pe
formanCes lorsqU'il succomba dans an stup ii
versement cle voiture, lui qui au cOurs de ?
asdtliisions n 'avait jamai|s subi le moindie
ci dent.

Lo corps d'E. Puhn a été transfert à tit
ne, où il a été incinéié vendredi en présent
d'un certain nombre de membres du Club a
p iti et d'amis, MM. Baudenbacher, pasteur, t
Grimmer-Kcenig lui ont adresse un dernier
dieu. l

E'aeeidenl de Saleinaz
Au sujét de l' accident survenu le lundi

aoùt sur le glacier de Saleinaz , on cornimi
que encore ce qui suit:

Lundi matin , M. Chaulmontet, M. Caèn
et Mite Gentizo n quittaient la cabane d'Ora
et après s'ètre arrètés dix minutes fa la caba)
Dupuis, faisaient , par un temps superbe, l'a
c'epsion des Ai guilles du Tour. Ils en desce
daient à la fin de la matiné e , se rendant f a ,
libane (tte Saleinaz par la « Fenètre » d'u m
nife noni . L'accident s'est produit , à la hautei
de la « Fenèlre de Suzanne », sur le pel
glacier plat cpii se trouve au pied ite la f<i fenili
de Saleinaz ».

Leu trois touriste s, encordés, marfchaient tri
pructeinment, les uns derrière les autres, 5
Chaulmontet devant et Mlle Gentizon uu m
lieu. Il était midi et demi.

Soudain , un poni de nei ge cèda sous Ies pie
de VI. Chaulmontet. La secousse fui si brusii
que Mlle Gentizon el M. Cuénod furent preci]
tés à sa suite clau(s la crevasse, sans lèsila
elei possible. La neige éboulée reforma vraisa
blal 'h'e'nient un pont dans la crevasse, à ni
vingtaine de mètres de profond eur et arrèta ai
si la chute  des touri stes.

M. Chaulmontet et Mlle Gentizon virent alo
à coté d'eux, et un peli au-dessous d'eux, 1
p ieds d'Alfred Cuénod , dont le corps se tri
vait pris dans la giade où il était tombe la II
la première .Ce n'est qu 'après de pénibles i
forte et avec l'aide du piolet , qu'ils réussire
à le retirer et à le piacer à coté d'eux.
pèrdati beaucoup de sang de la tète, par n
profonde blessure el ne réagissait plus, li
Gentizon , aidée de M .Chaulmontet, étudii
en médecine lui prodigua tous ses soins. Ki
ne réussit : étant demier de cordée, Alfred Ct
nod avait été projeté avec une extrème vi
tencèe, par le poids de sesi camaradbs, cOntrek
parois de la crevasse.

Il fallut alors se déoorder pour permettre
M. Chaulmontet de remonter si possible l
surface et d'aller chercher du seeours. C
ce qu 'il fit ; et, après une trag ique escalade d
ne heure et demip dans la crevasse, il rer
à la cabane Dupuis par la Fenètre de Sale»

Une e ritenne de guides et de touristes sen
dit alors sur Jes lieux et parvint à retirer Jl
Gentizon , qui, avec une endurance eXtraoi
nane, avait supporté plus de six heures d'atti
lente- tians le gou ffre , tout près dti cadane
son Compagnon. — PeCndant ce teinps, le coi
d'Alfred Cuénod avait glissé plus bas ; si
ne fut-il pas possible cle le retirer le soir men

C'o-st jeudi à 4 h. de l'après-midi , que
oorps a été retrouvé. ,Alfred Cuénod repo
ma inten ani dans le cimetière de Missy, aus i
tés de son pére, M. le pasteur Paul Cuénod

Oàraiqii léduolM
A propo* de concert»

On nous écrit :
Les habitants de la Pianta et alentours 9

favo-risés par de nombreux concerts doni
à tour de ròte soit par des sociétés de passi
dans notre ville, soit par l'Harmonie , Ordì
tre. Mais nous, habitants du haut de la I
du Rhòne, sommes trop souvent honorés pan
ces eoncerts-là , mais d' autres moins agi
bles.... à partir de 11 heures de la nuil.

Il nous semble que la police devrait monti
Un peu plus d'energ ie à l'égard de ceux |
sans pitie , troublen t le sommeil des pais$
bourgeois.

Il est parfoi s 3 heures du matin que Bj
n'avons pas f^rmé les yeux. A quand l'ori
complet dans notre paisible petite ville ?

De ceux qui voaidraient dormir tranqui"
Service postai

LV. Imini stration ,d u bureau des postes |
Sion informe le public que, d'entente aved
autorités municipales, la dislri bution postale *
ra saipprimée les dimanches et jours fériés
partir clu 22 aoùt prochain , et cela a titre d 1
sai.

Pai' contre , les guichets seront accessi!
au public de 10 Va à 11 li. 1/2 matin, pourje
trait du courrier arrive par les trains de
hi ures du samedi et de 9 heUres du dimani
Les personnes déjsireuses de retirer leurs (
l espondances devront, si possible, s'anno"
à l' avance, de facon à permettre la prépi



tion des envOis à remetlfi* et une remise acce
lérée au guichet.

Pour éviter de trop longs retards dans la re
mise des courriers nous ferons exécuter ime dis
tribution tardive le samedi soir et une mali
naie le hindi. Burea u des postes, Sion

Course de sous-officiers
La Société de Sous-officiers du Haut-Valais

organise pour samedi et dimanche 21 et 22 aoùt
une elxcursion au Fafleral pi (vallèe cle Lcets'chen)
k laquelle elle invite chaleureusement tous tes
sous-officiers valaisans.

Cette course-promena'de, très bien organisée
et exceptionn ellement bon marche, offre une ex1-
cellente occasion aux sous-officiers d' exploler
la jolie vallèe de Lcetschen, tout en renouant
leur camaraderie ; aussi ne manqueront-il s pas
d'y partiei per très nombreux.

Le programme est le suivant :
Samedi 21 aotit :
Départ de Sion pour Briglie par le direct de

14 h. 50. — Départ cle Brigue pour Goppenstein
à ,16 li. 55. — Départ de Goppenstein pour Kip-
pel à 17 li. 35. — Arrivée à Ki ppel : 18 h.
30. — Souper en commun à Ki ppel fa 19 h. —
Après le souper soirée familière jusqu 'à 23 h.

Dimanche, 22 aotit :
Diane : 4 h. 30. — Déjeuner 5 h. — Office

divin: 5 h. 30. — Départ pour Fafleralp : 6
heures — Arrivée à Fafleralp 12 h. — Dìner
du produit des sacs : 12 li. 30. — Descente sur
Goppenstein ,15 h. — Départ de Goppenstein en
train pour Bri gue et arrivée dans cette localité
f a 20 li. 55. — Départ de Brigue pour Sion
21 heures 40.

Les partici pants devront ètre en tenue mi-
litaire, ,avec casquette et bai'oimette (évenluelle-
ment pistolet). Ils joui ront de la réduction au
demi-tarif tiu billet de chemin de fer..

'Le prix du billet Brigue-Goppenstein et re-
tour est de fr. 2.25 (demi-tarif) . Le souper, dé-
jeuner et coucher à Kippel, revient à frs. 3.- -
par personne.
I Tous Ies rensei gnements complémentaires
concernant cette excursion seront donnés par
11. F-mest Challamel, Président de la Société de
Sous-officiers de Sion et environs, à qui tes
adhésions doivent parvenir, au plus tard pour
vendiceli 20 aotit à midi.

Vélo-Club
Les deux premières épreuves (1 km. el 15

km.) comptant pour le championnat annuel clu
Club seront disputées dimanche matin 22 aoiti
a d h. sur le parcours Sion-Granges et retour.

Réunion des participants : samedi 21, f a 21
heures au locai cle la Sociélé.

La Commission sportive.

EZchos
««¦¦¦WM

Ea oliasse aux rat* à Marseille
La ville cle Marseille ,va consacrer 800,000

francs pou r détruire les rats dont la ville et
lo port son jnfestés. '

Les rats, est-il besoin de te rappeler , sont
Ics plus actifs propagatemi — par les puces
qu 'ils véhiculent — des maladies les plus dan-
gereuses. Marseille, porte de l'Orient, devait
ótre, par son important trafic: maritime avec
Ics ports du Levant, particulièrement menacée
par le débarquement de ces indésirables ron-
geurs. La néeessité de /se garantir contre les
rats fut donc reconnue, mais, hélas I si la bonne
volonté des pouvoirs publics n'était pas niable,
les budgets alloués à ls dératisation étaient
précaires. Quel ques milliers de francs seule-
ment étaient mis à la disposition du service
dia sante par la municipalité, qui devait de-
mander la capture des rongeurs f a ses emplo-
yés des égouts, déjà pourvus de besogne. La
lutte entrep rise restai t dune {inefficace et il ne
fallut rien moins que la découverte , l'été der-
ider, de cas suspeets, pour que le ministre com-
pétent décidàt d'intervenir, pn juin 1919, M.
Renoult, conseiller techni que du service sani-
taire, vint , en effe t , fa Marseille pour une en-
quète. Un projet de dératisation fut élaboré.
Hélas I il stipulai! qu'une dépense de 800,000

Le Maitre du Silence
¦' »¦¦¦¦ -¦

— Alors, (,-a vous tieni toujours , cette idée-là
Herr Johann?... Une dròle d'idée , bien suri...
C'est vrai que vous ne ressemblez pas du tout
au petit garcon que j' ai connu en Allémagne...
un blond , avec une figure tonte rose, et des
yeux bleu clair... Mais ce n 'est pas une rai-
son... V ous ètes quand mème Johami Baepler...

Luigi frappa de son petti pied cantre le sol.
— Non, je suis Luigi MancelliI... Et il faut

lue mon papa sache où je sitis i
— Il fautl... Ehi  ehi
Theodor se gratta la tète, en prenant un air

perplexe.
— Ce n'est pas facile.... Et puis, si Herr

°aeplor le sait , il me chasseral...
— Cela ne fai t rien : papa vous prendra

oomme domestique.
— Eh, ehiiGrat ,tement plus prolongé... Puis, le jeune

Allemand interrogea d'un air d'intérèt :
— Il est riche, votre papa?
'-*• Oui, très riche : Il a un beau chàteau

m France et un palais à Florence. '
ies yeux de Theodor brillèrent

francs était nécessaire, si l'on voulait mener à
b,ien l'oeuvre de destruction entreprise. Ce bud-
get élevé fit protester les édiles et Fon finit ,
après b,ien des discinasions, par adopter un pian
à l'exécution duquel devaient oollaborer la, mu-
nicipalité, le Conseil general , la Chambre de
Commerce et l'Etat. Les trqis premières ad-
ministrations s'inscrivant pour un budget de
37,000 francs chacune ; l'Etat octroya au nou-
veau service de dératisation, une somme de
10,000 francs. On possedè donc un budget an-
nuel de 121,000 francs pour la réalisation du
projet de destruction adopté.

Un personnel, que va diri ger M. Boi, sous-
clief au service de la voirie-assaimtìsement sous
le contròie vigilant de la direction de la sauté,
est désigné. Il comprend dix employés, doni
trois chefs de service — ceux|-là chargés de li-
vrer bataille aux rats des égouts, des ha'ngars,
et des mules et des quartiers de la ville — \et
sept agents dératiseurs. Le budget alloué com-
prendra aussi les sommes destinées fa l'achat
du matériel et des appàts , aux primes accor-
dées aux particuliers pour les rais capturés.

Le m'aire a, en outre, mis fa la; disposition du
nouveau service l'étuve de la traverse du Ba
chas, f a Areno. Les rats cap turés seront trans
portes à l'étuve dans des sacs de toiles im-
perméabilisé. Là, après un prélèvement de quel-
ques Rongeurs que reclame le service medicai ,
les rats tués seront incinérés dans les foyers
des chaudières.

Les coulisses de la guerre
——o- 

Le ,:< Matin » fait des révélations intéressan-
tes ,sur les tentatives de paix' faites en 1917:

En juin 1917, l'empereur Charles Ier écrivit
fa Guillaume il. Sa lettre insistati sur le mècon-
t- ntemn.tt giandissant des peupies d'Autriche-
Hon uiie , ^ ' i i  l'impossibilité de continuer la
guerre , sur la néeessité d'y mettre un terme,
l'ut-ee au pnx de sacrifices communs cle l'Au-
triche ci de l'Allemagne.

Cr , e , ce nois cle juin , M. Briand reciti la
visile di Mme la comtesse dte Mérode, veuve
du sonate-ur qui lui lévéla qùe l'arrogance alle-
mande t - 'ii:ii:encait à s'assouplir , que le baron
v-ni der 1 oncken lui-mème laissait percer son
inquiétuck. Jl avait dit à la comtesse de Mé-
r ide :

< l:i 1 Entente (voulait faire la paix 1, mon mai-
tre y serait dispose. Mate il faudrait qu 'il fut
certain ide réussir, car, s'il échouait , les pariger-
m:mi.-.les le renverseraitent Ìmmédiatement.

« En lout cas, avait ajoute Laricken, mon
maitre pe fera pas la paix sous une pression
extérieure, mème d'un ami, mème d'un allié ».

Ces dernières paroles frappèrent le plus M.
Briand. « Tiefriis, pensa-t-il , l' empereur d'Autri-
che a écrit. »

Cefpen'dant pn ne pouvait edifici' le pian de
lu paix sur une conversation de l'emme. Aussi
M. Briand ,se montra-t-il très réservé, se eon-
tentant ile répondre :

— Aucun homme d'Eta t de l'Entente ne peut
madame, s'engager, vous le reoonnaltrez , dans
une donversation possi peu précise. D'ailleurs ,
la France ne saurait trailer sans ses alliés,
d'une pari et sans ètre assurée fa l'avance d'au-
tre part : 1. de I'évacuation des départements
envahis ; ,2. de la restitution de l'Alsace et de
la Lorraine ; 3. de la réparation par l'ennemi
des ^ommages que l'ennemi a causes.

Mmode Mérode recueilli t cetjtjei réponse et par-
tii. , ¦

M. Briand rapporta aussitót la conversation
à son gouvernement d'alors, en faisant re-
marquer qu 'elle oonstibuait une sorte de répli-
que allemande aux démarches du prince Six-
te et contenait d'utiles indications sur la. dé-
fiance qu 'éprouvait déslormais le kaiser a l'é-
gard de son allié d'Autriche.

L'été se passa. En septembre, nouvelle visi-
te chez M. Briand , non plus d'une femme,
mais du baron Coppée, accompagn o de son fils.

Celui-ci venait confirmer les ouvertures du
baron belge von der Lancken.

— Je ne peuX retenir ce que vous me dites
qu 'à deux condition s, répliqua M. Briand. La
première est que le président de la Républi que

Ahi c'est bien, c'est très Meni... Ecou- i Peu de temps seuleintenl après la mort du com
tez, Herr Johann , je ne croi s pas du tout fa
vos histoires... Alais pour vous faire plaisir ,
je verrai... oui , je verrai s'il y a quelque cho-
se de vrai là-dessous.

L'enfant risposta fièrement :
— Je dis toujours la vérité!.. Ecrivez à papa

à Monteyrac, en France, et vous verrez bieni
— Ou à Florence?
— En été, nous habitons Monteyrac.
— Alors , le conile Mancelli, Monteyrac, Fran-

co?... C'est bien l'adresse?
— Oui ! ouil... Et merci Theodor!
La petite main de l'enfant se tendit vers le

domesti que, qui la serra entre ses doigts mai-
gres, tandis que son regard luisait tìe donvoitise.

*
Vers ce méme temps séjournait , dans un pe-

tit hotel de Verone , un Chinois vètu fa l'eu-
rop éenne, qui avait donne le nom de Fu-
Tsang.

C'était un homme d'un certain àge, de mine
distinguée. Il visitati, disait-il , les prfncpales
villes d'Italie et Verone lui plaisant particuliè-
rement, il comptait y demeurer quekfue temps.

En réalité, ce prétendu Fu-Tsang n'était au-
tre que Li-Wang-Tsang qui, par ses informa-
teurs , avait réussi à apprendre , d'abord que
l'enfant avait été emrnené en Italie, ensuite
qu'il se trouvait fa Verone, dans la demeure
de l'Allemand Hans Baepler.

Ce dernier renseignement était de date assez
recente. Les ravisseurs et leurs complices a-
vaien t, cn effet , agi avec une Ielle habileté que
pendant plusieurs mois, les Fils du silence,
choisis parmi les plus habiles détectives de la
eecte, n'avaient pu découvrir la bonne piste.

te Manc,elli , l'un d'eux, un Américain du nom
de Josuah Darson , avait informe Li-Wang-Tsang
que l' enfant avait été emmené en Italie , mais
qu 'il ignorati encoie en quel endroit... Enfin ,
ses patientes invejsti gations l'avaient mis sui
la bonne voie , et une fois fa Verone, il avait
fac,ilement appri s où logeait le Herr Baepler
recéleur d'enfant — personnage bien connu des
Fils du silence qui , plus d'une fois, avaient con-
trecarré ses « affaires » autrement dit son ceu-
vre d' espionnage.

Aussitót informe, Li-Wang-Tsang était arri -
ve à Verone. Mais avant de rien entreprendre,
il tenait à s'assurer que l'enfant était bien le
petit Lui gi Mancelli.

L'Américain savait que celui-ci sortati depuis
quelque teinps. Il s'était arrangé un jour pour
se trouver sur le passage du couple germàni-
que et de son prisonnier, duquel il put donner
un signalement qui répondait bien à ce que
Li-Wang-Tsang savait du fils de Gaetano Man-
celli... Mais le Chinois voulait voir lui-mème,
car par son don de lire dans la pensée, il dis-
posati d' un moyen sur pour acquérir la certi-
tude. ,

Il fallut trois jours de guet, à la table d' un
petit café voisin de la rue où logeaient les x\l-
lemands , avant que les deux hommes vissent
apparaitre Luigi entre ses geòliers.

L'enfant avait un air grave et songeur qui
frappa Li-Wang-Tsang . non moins que l' extra-
ordinaire intelli gence de cette physionomie... Et
quand le petit garcon , passant fa peu de dis-
tance du café. tourna machinalement les yeux
de ce còlè, le Chinois vit ce qu 'il souhaitait sa-
voir; ce charmant petit ètre souffrait , prisonnier
et cherchait à découvrir autour de lui une fi-

gure connue, envoyée par son pére — ou
piutòt ce pére chéri lui-méme, venu pour l'en-
lever à ses gardiens.

« Oui , c'est le fils de Mancelli ! » pensa Li-
Wang-Tsang. D'ailleurs, on retrouvé chez lui
une certaine ressemblance avec ce pauvre don
Gaetano... Il a une physionomie remarquable
et fort probablement, il ne sera pas une nature
ordinaire. ) »

Ce très rapide échange de regards entre le
Chinois et l'enfant avait passe inaperiju des
Baepler. Franziska était intéressée à ce mo-
ment par le chapeau d'une passante, et Hans ga-
luait un commerpant du quiarlier, son compatrio-
te , qui les croisait . Quant à Luigi, il n'eut
pas un instant l'idée que cet homme au visage
jaune et aux yeux bridés, dont la vue avait ex-
cité sa curiosile, fut là pour lui .

Désormais, certain de l'identité de l'enfant
que Baepler faisait passer pour son fils, Li-
Wang-Tsang devait chercher le moyen de le
soustraire fa ses geòliers.

L'intervention de la police, maintenant qu'il
était sur de son fait , paraissait indi quèe... Mais
le Chinois n 'avait jama is eu en elle qu'une oon-
fiance minime. Autant qu'il le pouvait , il s'ar-
rangeait pour agir personnellement. D'ailleurs,
il éprouvait d'avance une vive jouissance à l'i-
dée d'enlever lui-mème le fils de Mancelli fa
ce Martold , ce Germain qu 'il haissait, doni il
avait fait le serment de préparer la punition...,
Et enfin — autre raison — il ne tenait pas |à
voir démasqué Hans Baepler, en tant qu'es-
pion. Les agissements du personnage étaient
connus, ses renseignements « secrefe » pas-
saient, avant d'atteindre leur but, sous des yéulx
appartenant à un Fils du silence... Ainsi, les
conséquences de son estuosi nage pouraient étre

limitées au minimum, par les àvertissements
donnés en secret au gouvernement italien 
Mais qu'un autre le remplacfit il faudrait fa nto'u-
veau tàtonner avant d'arriver à intercepter ses
rapports ,adressés au service de l'espionnage al-
lemand.

C'était d'ailleurs pour un motif analoghe que
l.i-Wang-Tsang avait éloigné momefrtianément
le chàtiment de Martold.

Ayant constate, d'après la mine assez bonne
de l'enfant, que celui-ci ne devait pas étre
maltraité physiquement, le Chinois decida de
procéder sans hàte... Il avait d'abord songé fa.
louer l'un des palais mitoyens de celui où lo-
geaient Ies Baepler. Mais il y renonca, dans
la crainte d'exciter leur méfiance... Car cette
vieille demeure inhabitée tombait en ruines,
et il aurait paru peu plausible qu 'elle trouvlt
un locataire.

Toutefois, dans les plans de Li-Wang-Tsang
elle devait lui servir grandement.

Une nuit, avec Faide de Josuah Darson, il
ouvrit la porte, dont la serrure rouillée grin-
ta terriblement. Puis, traversant rapidement les
salles délabrées, ouvrant une porte vitree dont
los volete de bois demi-pourri n 'étaient pas me-
nu clos, — qu'eut-on pu dérober ici, en effet?
— il sortit dans le jardin , envahi par la plus
felle végétation.

I no petite lampe électnqufe à la main, il a-
van . a j usqu 'au mur qVii separati ce jardin de
ruine.. I i partie supérieure de cette clóture
cii ùlait sous le lierre épais qui s'agrippait aax
vieilles p ci res.

Li-Wang-Tsang s'arrèta devant un endroit où
la dégradation était plus aotefntuée encore... A-
près un examen attenti!, il murmura (

-- Très bien i

ct le gouvernement francais soient mis au cou-
rant . La seconde est que vous m'apportiez la
preuve qne la démarche dont je suis l'objet
en ce moment est faite d'acdord avec le gou-
vernement belge.

— Rien tie plus naturel, dit M. Coppée.
Et , deux jours plus tard;, il mettati M. Briand

en rapport avec le premier ministre belge, le
baro n de Broqueville.

Lo cìief du gouvernement belge laissait clai-
rement paraitre qu'il tenait la proposition cora-
me digne d'ètre prise en considération et trans-
mise aux Alliés.

La conversation se termina sur une sugges-
tion de M. de Broqueville. Il était question à
cette date d'une conférence en Suisse pour l'é-
change des prisonniers.

— La France pourrait vous designer cornine
son représentant là-bas, dit M. de Broqueville
f a M. Briand. Je me ferais déléguer pour la Bel-
g ique et nous pourrions ainsi nous rendre comp-
ie de la portée des ouvertures qui nous sont
faites.

Au moment où s'échangeaient ces propos , la
France subissati, à son habitude, une crise mi-
nistérielle. Le ministère Painlevé en sortit. Dès
cpi'il fut constitue , M. Briand alla rapportar en
détaii au président de la .Républi que, au prési-
dent clu conseil et fa M. Ribot , ministre des
affaires étrangères, les offres qu'il avail re-
cues. *

M. Ribot , alors ministre des affaires étrangè-
res, manifesta un sceplicisme immédiat. Il était
hostile f a tous pourparlers et mème à l'idée
d'efxaminer les avancés faites par l'ennemi.

Cependant, f a la sitile d' un entretien qui eut
lieu au Palais-Boiirbon, entre M. Painlevé, pré-
sident ,du conseil , M. Ribot et M. Briand, il fut
con'venu que ce dernier form'ulerai t par écrit
l'offre qu 'il faisait. '

Cette lettre fui lue un jour f ai la Chambre,
en comité secret.

La lettre de M. Briand , qui lui avait été de
mand .ée par M. Ribot pour servir de base fa' une
consultation deh Alliés, ne fui jamais transmi-
se f a . ceuXi-ci..

M. Ribot adressa aux ministres des affaires
étrangères de Grande-Bretagne et d'Italie un
télégramme sommaire indi quant que M. Briand
croya,it avoir été l' objet d'ouvertures au sujet
de la paix et avait attribue de l'importance auX
propos qui lui avaient été tenus. Mais M. Ri-
bot ajcutait aussitót qu 'il avait indiqué fa M.
Briand le péri! de cette procedure iiTégulière,
conduite en dehors des gouvernements alliés.
Quelques lignes auxquelles les ministres anglais
et italien .répon'dirent par une brève approbar
tion , et Jp, négociation fut enterrée.

Enfin, le ,« Matin » vient de publier. une let-
tre que l'ex-kronprinz allemand écrivit à, son
pere, ,en juillet 1917, quand il se trouvait f a,
Charleville, lettre dans laquelle il lui conseit-
lait de fa ire la paitxi par crainte d' une revolution .

ETRANGER
—-o> 

Varsovie tient toujours
La bataille pour Varsovie se poursuit aVec

acharnement sur tout le front.
L'avance des arm ées rouges dans la direc-

tion du couloir polonai s est rapide. La ville
de Graudenz se trouve menaoée.

— L'A gence télégraphique suisse apprtend, a-
près information parvenue à la légation polo-
naise fa Berne, que la nouvelle panie dans le
« Times » concern an t la prise de Varsovie par
les rouges ne concorde pas avec tes nouveb
les recues à la légation le 16 aoùt au soir d'u
minitière de^ affaires étrangères. Ces nouvel-
les disaient qu 'une partie du personnel du gou-
vcraem-.-nl avait é!é dirigée sur Posen, mais
que par c -i.tre tous les ministres étaient restes
en fonctions. La prise de Varsovie n'a donc
pu avoir lieu , ni le 15, ni le 16 aoùt. -*

- • L'Agence Reuter apprend de son coté que
da.is les milieux officiels de Londres òn n'a re-
cu auciune confi rinati on de la nouvelle répand'ue
à l'étranger de la chute de Varsovie . Au con-
liaire les derniers télégrammes de la mission
interalliée fa Posen, datée du 16, signalent que
la première tigne cle défense polonaise a été
rétablie. Une contre-offensive polonaise an sud

a commence. Les bolchevistes, dans le sud-
ouest, se retirent rapidement.

— Un radiogramme de Moscou " en date du
15 aotit à 22 heures 15, transmet le communi-
qué suivant : « Nos troupes ont rejeté renne-
mi par une attaqué fa la baionnette et ont occu-
pò plusieurs localités. Nous avons pris des car
nons, des mitrailleuses et fait dès prisonniers.

» En Galicie orientale, après de violents com-
bats, nos troupes ont occupé le 14 aotit 3o-
bralsk ».

— La eavalerie bolcheviste a atteint au nord
de Wlozlawek, les rives de la Vistule. De foî
tes contre-attaques polonaises, déclenchées sur
la ligne Plonsk-Modlin, ont permis aux trou-
pes d'avaricer dans la direction de Ciechanow.

De violents combats se sont déroulés de Cie-
chanow et ont permis de dégager la ville de
Varsovie.

A l'est de Varsovie, sur la ligne de Radzy-
min-Okuniew, de violents combats ont égale-
ment eu lieu au sud-est die la mème ville, dans
les environs de Wiepre.

Les contre-attaques des Polonais leur ont
permis de gagner du terrain.

M. Millerand à l'honneur
Au cours de son voyage dans les régions

dévastées du département du Nord', M. Mil-
lerand ,a eu la satisfaction de voir son oeuvre
ìecuellir l'approbation unanime. Partout les
ma,ires et les parlementaires prediente fi rent au
président tiu Conseil des déclarations que Fon
peut résumer ainsi : « Votre tàche est rude et
ingrate, mais Vos desseins sont méthodiques
et précis. Continuez, nous sommes fai vos cò-
tés. Nous avons confiance dans la noble vo-
lente que vous avez mise au service de la na-
ilon. Vous faites votre devoir, nous ferons le
nòtre. » La population également s'associe f a
ces hommages. Partout son loyaliskne se ma-
nifeste d'une facon touchante. Dans leurs hum-
bles villages, les habitants dès le matin, sont f a
leurs fenètres, quanti il leur reste encore une
maison, ou devant leurs abris, pour saluer a-
vec une respeclueuse sympathie le chef du gou-
vernement. Des ares de triomphe en feuillage
sont dressés. Dans les villes, la fonie unti
dans ses acclamati ons, la France, la Républi-
que et le nom de M. Millerand. Aussi avant
eie quitter cette région, M. Millerand pnt dire :
« J 'emporte du département du nord, le sou-
venir et l'impression d'une race solide et forte
qui ne reclame que son dti . A tous les citoyens1,
laboureurs, ouvriers, commercants et indn's-
triels, j' adresse au nom de la France un cha-
leureux merci- » ' '

Est-cc la peste ?
Q'uelques décè,s suspeets avaient été signa-

lés dans Paris et la banlieue, durant juillet.
L'on avait d'abord parie de la peste. Aujourd'
hu,i, de nouveaux eas, qui ressemblent à la
maladie de Yersin, soni observés dans la capi-
tale. Il y aurait, des pestiféiés en traitement f a
l'hòpital Claudei-Bernard, à l'hòpital Saint-Louis
au Val-de-Gràce. '

A l'assistance publique, comme à l'Instithit
Pasteur; pn ne marque aucune inquiétude. Il
n'est pas encore prouve que les malad&s soient
atteints de peste,. Le seraient-ils qu'il ne s'a-
girait point là d'une epidemie. Rien n'est plus
facile que d'isoler les contagieux!.

Les mesures les plus sévères ont été déjà
prises.

DERNIÈRE HEURE
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Le consul suisse quitte Varsovie
BERNE, 17. — Le consul suisse à Varsovie

ainsi que les autres représentants étrangers
ont quitte Varsovie pour se rendre à Posen.

Ees fuyards
BERLIN, 17. — Les nouvelles recues fa Ber-

lin confirment que le nombre des fugitifs po-
lonais, traversant la frontière est toujours plus
considérable. Les villes de Thorn et de Posen
l'ogorgent de fugitifs polonais.

Rencontre sanglante
MILAN, 17. — On mande de Sienne au

« Corriere della Sera » qu'un sanglant conflit
a éclaté fa Abbadia san Salvatori. Un meeting
socialiste comprenant 3000 personnels a eu lieu
au moment mème où passait une procession.
Une rencontre eut lieu au cours de laquelle les
gendarmes intervinrent. On compte 6 morts et
20 blessés.

Répercussions
Les répercussions de certaines maladies sont

souvent plus difficiles à vaincre qae les mala-
dies elles-mèmes .Les répercussions de la grippe
notamment, se font sentir pendant des semai-
nes, parfois des mois, pendant lesquels on est
toujours fatigaé, languissant, sans forees. C'est
pour cela qu'après une attaqué de grippe, j l
est absolument indispensable de faire une cure
de Pilules Pink pour reconstituer l'organisme.

Les Pilules Pink refont le sang appauvrit , li-
se, alléré et permettent ainsi d'éliminer défi-
nitivement les germes de la maladie. Elles don-
nent de l'appétit, assurent de bonnes digjestions
et tonifient le système nerveux. Dès les pre-
miers jours du traitement, le mieux! est déjà
sensible. Les forees revisnnent, l'appétit se ri-
velile, le sommeil est plus calmo. On est en-
fin vraiment sur la voie de la guérison parfaite.

M. Jean Rusconi, tailleur pour dames, 30,
rue du Rhòne, à Genève, très éprouve par la
grippe, a pu se rendre compte de la puissante
action .des Pilules Pink. Voici ce qu'il en dit:

I I

M. Jean Rusconi.
«. Les Pilules Pink m'ont remante d'une fa-

con étonnante et m'ont complètement remis d'u-
ne |a,iblesse survenue à la suite de la grippe.
Je suis bien heureux que l' on m'ait conseille
ce médicament. »

Les Pilules Pink sont recommandées aux
convalescente coinme étant un reconstitnant
particulièrement énergique. Elles sont toujours
efficaces, contre les maladies, les affections ou
les troubles dus à l'appauvrissemeiit du sang
ou à l'affaiblissement du système nerveux; tels
que : anemie, neurasthénie, faiblesse generale^
maux d'estomarc, maux de téte, rhumatisme.

Les Pilules Pink sopì en vente dans totutes
les pharmacies et au dépòt: Pharmacie Juriod,
21, quai des Bergues, à Genève :Fr. 4,50 la
boite. Chaque boìte vendue en Suisse doit
porter une étiquette imprimée en rouge sur
fonti blanc indiquant l'adrefese du dépót.

Fumez les cigares FROKSAKD
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Saucisses sèches de tou-
tes espèces, pour manger crues,
telles .que Gendarmes, Sa-
lametti, Saucisses Club-
Alpin, Saucisses de porc
etq., Le tout de notre fabrication
et à des prix raisonnables.

Dès aujourd'hui Saindoux,
Eard gras, cru, fondu, 5 frs.
le kg.
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qualitó extra forte
Envoi oontre remboursement.

BORNAND & Cie I • &£¦ Lausanne
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Demandez prospeetus
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de fabrication très solide et durable

(Acier Siemens .Marlin et rouages en fonte de
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Le dernier dìner de Pinglet

Quan d Irois heures sonnèrent fa la pendule
qui arrondit son globe entre les colonnes dori-
cpies soutenant le Temp ie de la Finance, Pin-
glet franchi! les grilles qui ferment la Bour-
se et sur le (rottoti risqua un joyeux ' cavalier
seul. Ping let était heureux. Depuis un mois,
il n'avait jamais été aussi satisfait. Il Venait
d'ètre assure qu 'il perdati six cent qluatre-vingt-
dix-sept mille francs et quelques centimes ad-
ditionnéls et il n'avait pas le premier sou pour
les payer. Il lui restait en poche cent vingt
et ,11 n francs et soixante-quinze centimbs.

Cependant Pinglet était he'ureux. Il so trou-
vait en face d'une situatio n qui se presentai!
fa lui avec le inerite d'ètre claire, nette, lìm-
pide, definitive. Depuis trois mois qu 'il s'était
jeté à l'eau croyant baigner son corps dains tes
eaux du Pactole et y puiser de nouvelles for-
cés, Pinglet s'était vite assure que ce lac aux
ondes enchanteresses avait volé la réputation
dont il jouissait et n'était qu 'un torrent fu-
rienx dans lequel il se sentait entra ine vers
une destination indonnile, cornine un bri n de
paille arraché au rivage.

Et .chaque jour , en lisaut la cote , Pinglet fai-
sait uh plongeon qui se renou velati quotidien-
nement. Mais remontant à la surface , par sui-
te du princi pe de la conservation de l'espèce,
notre homnie aprés avoir subi les affres de
l'engloutissemenl et de la mori par immersion,
revoyait miraculensement te ciel à la ferme-
ture de la Bourse. Maintenant qu'il était noy é
irrémédiablement, Pinglet connaissait le bon-
heur. Et c'est d'un pas hilare qu'il se dirigea
vers aon appartement de la rue Ville-l'Evòque.

VI
Chaque jour , en allant faire tes provisions

- - charge qui lui incombati toujours - - Theo -
dor passait, au guichet de la poste restante et
s'informati :

— Y a-t-il uue lett re pour T. M-?
— Non, ricin du tout, répond ail invariati ! e-

menl l'employé.
Lisi jeune Alternanti sortati en se grattant la

ttte, geste l'amilier dans les moments d' ennui
ou d'embarras.

Lst-co cpi'il ne lui répondraj l pas, ce com-
te Mancelli?... Ou bien le petit s'était-il (rom-
pe, pour l'adresse?

Interroge un ipaf t f a ce sjujfet par Theodor , Lui-
gi affirma :

— Non, bien sur, c'est Monteyrac que s'ap-
pelle te chàteau où nous demfciurorts, et le vil-
lage qui est à coté. f »

— Mais il y avait peut-étre aulre elione fa
mettre, pour que ca arrive ?

— Autre chose?... quoi ?
— Je ne sais pas, moi... Quanti j'éeris chez

nous, si je mettais seulement': Deulbach, Allé-
magne, c'est probable que ma lettre mettrait
du temps à arriver... Ou peut-ètre n'arrivo-
rait pas du touit, parco que c'est un toUt pe-
tit village. Alors, si c'est la mèm» chioda en

Le

Non , mais je suis envoyé par lui .
La physionomie de Theodor exprima un cer-

iate désappointement.
— Ahi... Ce n'esl pas la mème chose...
— Pourquoi doite? - .- Je suis charge par le

coni le do retrouver son fils. Or, lu so'ihaites
ino parler au sujet cle cet enfant.

L'autre resta un moment alluri, en voyant
sa pensée ainsi dévoilée.

11 balbutia :
— Qui vous a dit?...
—- Jc le sais, voilà toul.. . Et tu le proposais

do faire cette révélalion au comte Mancelli ,
pour une bonne somme d' argent.

Theodor resta sans parole... N' ayant dil mot
de son dessein à quidonque, il ne pouvail com
prendre comment cet homme, aux yeuX si pe-
netrante, pouvait en ètre informe.

Li-Wang-Tsang reprit :
— Ce quo tu prétendajis m'apprendre, je le

connais... Mais pejut-ètre pomrras-tu m'ètre uti-
le autrement. Je te payerai fa cet effet , géné-
rtìusement, oomme j' en ai coutume , quand jc
defmantìe un service.

'1 héodor bégaya :
Quo faut-il faire ?
Je te le dirai dans quelques jours.
Chinois réfléchit un moment , puis ajouta

— Va à la poste samedi, tu trouveras une
lettre t'indi quant un autre rendez-vous.

Et il s'éloi gna , laissant Theodor fori aba-
sourdi, car il ne s'était pas attendu à ce qae
l'entrevue tournàt de cette fa<;on.

D' abord cet etranger qui se presentati, au lieu
du oomte Mancelli.. . En son nom, pré.tendait-il...
savoir 1 On peut toujours raoonter pa... Peut-
ètre n'était-il qu'un farceur... bien qu 'il n'en
eut vraiment pas l' airi Theodor avait éprouve
sous son regard una sensation fort désagréa-

ble. Il lui paraissait que ces y eux noirs, si
profonds, le fouillaient dans tous les recoins
de son àme... et cornine celle àme n'étail pas
précisé ment fort belle, le domestique de Herr
Baepler ,ne tenait pas du tout à ce qu'on vit
trop distineiem ont en elle.

Ensuite, cette inexplicable eonnaissance que
l'étrange r avait de son dessein... Le jeune Al-
lemand , à la réflexion, voyait là une vérita-
ble sorcellerie. Cet homme, maintenant l'ef-
frayail... Puis eiu lorc, devait-(il accorder créance
fa la parole d' un incpnnu?... Celui-ci avait dil
« Je vous payerai généreusement », mais cela
ne signifiait rien . Avant de s'engager à tei
rendre le service auquel il avail fait allusioj i
Theodor exigerait qu'il lui versai une bonne
somme en a compi e.

Exigerait... Oui... Majis c'est qne l'étranger
n 'avait pas l' air d' un hommé à, se laisser im-
poser des conditi ons, Theodor sentait bien quo
tonte ruse (élait inutile avec lui.

Alors, tant pisi II refuserai! de lui rendre
co service... et après tou t, c'était préférable,
car il se mettrait peut-ètre des emiuis Sm- les
bras. .'

Ainsi ballotte par sa perplexité, le dornesb-
quo vit s'écouler celle journée, puis celle àu
lendemain , sans trop savoir à quoi se résou-
dre... Le samedi il alla chercher la lettre pos-
to restante. Elte contenait l'indication d'un ren-
dez-vous pour le dimanch e, dans un lieu pres-
que toujours désert , le matin — l'ancien jar din
d' un palais que Ton avait transformé en jai-
din public pou r les familles ouvrières du voi-
sinage.

Subitement, .Theodor decida qu 'il irait-
L'app.lt de l'argent avait raison de ses crain-
tes, de sea irrésolutions.

(à suine)

transportables, a benzi-
ne, ou électriques en tous

genres
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— Pstt... garcon...
Jamais Ping let n 'avait senti la fortune lui

sourire aussi favorablement que depuis qu 'il
avail le gousset vide...

Lo garcoìi s'approcha cérémonieux.
— L'addition...
Et alors te pation en personne s'avanza dere-

chef et s' incl inant  très bas devant Ping let;
—• .Monsieur Ping let , permetlez-moi de vous

offri r ce rliner... C'est du fond du coeur... Vons
ètes un si vieux client... Vous ne me refuserez
pas ce plaisir, je suis président du syndicat des
resta li raleurs et coinme tei je viens d'otre fait
au jourd 'hu i  chevalier cle la Légion d'honneur...
alors , je regale... aujourd 'hui c'est ma tournée!

Pinglet élait furienx ; il ne felicita pas mème
le patron et oublia de te remercier. li était
volé. Et en parlant il fit claquer la porte

Jean Montargis.

— .—1 ,1., 1 - ' 'Lia

Pour ètre heureux sur cette terre,
0 Vierge au regard languissant :
Quo vous faut-il ? Partez, ma chére.
Ce qu'il me faul... Sous la lumière,
Rouler dans une auto légère,
Mais du Garage Valaisan.

Due auto , c'est un très beau rève,
C'est hygiénique et passioimant ;
On peut se prélasser sans trève,
Moderne Adam près de son Eve,
Lorsque l' auto qui vous enlève,
Sor! clu Garage Valaisan.

Pour connaitre le bonheur parfait, il ne lui
restati plus que de goùter les jo.iets du sommeil
réparateur. (Sur 9011 lit. où il avait sue depuis
des feemaines des fièvres d'angoisse, Pinglet
Qonnut la douceur des rèves para'disiaques,
dans la jbéatitudè d'un sommeil enchanleur.

Quanti il se réveilla, il avait faim. Une iaim
feroce, ittiraitable, une de ces faims que oon-
naissent seuls les cliemineaux des grandes rou-
tes tui les poè,tes fa j eun .Pinglet fit le tour de
son logis. Il ne trouva pas de quoi satisfalle
l'appétit d'un mouchopon... Mais tout fa, coup,
une idée joyeuse le fit sursautór d'aise. 11 s'of-
frirait gratis un dìner fin en savouranl la bori-
ne chère et la physionomie de colui qui lui
servirati tie lète da ture. Ping let connaissait
non loin de ehez lui un restaurant de haut luxe
ou, tiu temps de sa splendeur, il aliati souvent,
di ner. La chère éta it exquise a la « Queue d'é-
crevisse », .si les additions Tétaient moins. II
irati à la « Queue d'écrevisse », il se ferait
servir un dìner de grand-due et, au moment
do payer, il fouillerait vainement dans sa p ocfif
jouant la comédie clu monsieur qui ;i oublie
san portefeuille.

Le maitre d'hotel qui le cewinaissait, n'oserail
pas Tappréhender et le to'ur serait j oué.

Ping let se rasa de près et end-ossa son smo-
king. TI ne se rappelait pas avoir souhaite te
désir d' un bon dìner depuis des semaines. La
K Queue d'écrevisse » déversait sur le troltoir
des flots de luminane qui tachaient de clar-
lés dorées la rue mouvan'te. Un crépuscule bleu
de juin tombait et eendrait d'ombre grèle les ar-
bres des boulevards. Pinglet penetra dans te
l estaurant , la bouch e en cceur. DeuX maitres
d'hotel se precipiterei!! a'u-devant de lui , -.in
groom s'empara de son chapeau, de sa canne

et Pinglet s'assit devant une lable qui l' atten-
dati. Un nouveau maitre d'Lò,tel vint prendre les
ordres. Pinglet , la carte à la main, se con-
feiliomia un festin de Balthasar : honiard grille
turbot sauce hollantiaise, velo'utine d'agùeau de
Pauillac truffe, «iliade ìuissotìlovacpie, creine
fraiche, tarte aux fraises, pèches Melba , le tout
ariose d' un champagne abondant et fastuevlx.

Après 'le, maitre d'httiel, cei fut le tour chi Som-
melier de venir prendre tes ordres ete Ping let.
Il tes donna avec ciictonspection el autorité.
Autour de lui Tlotlaient des odeurs légères. Lo
parfum des fleurs se malati à colui cles leinines
elle releiit ckes Ctaisirta&ijines ((>J:iiieiitait l'air d'un
fumet odorant et capiteux. Un éclairage sa
vani dorait Ies bras, les goi'ges, les épaules
nues des clìneuses et blancbis.sail lo plastron
de chemise des soupeui's en frac. Souples, si-
le'neieux et attentifs , les garpons servaient ,
passant tic tables en tables coinme dos ombre ì
dili gentes.

Ping let , tout en savourant son homaiti Ther-
midor, remarquait la profusion insolite des
fleurs qui ornaient le restaurant. On en avait
mis partout, jusque sur la table de la caifefstere,
sur laquelle un gros bouquet de mariée enlour-é
d' une denteile en papier s'épanouissait. Lî  pa-
tron tou t souriant portait une grosse rose rou-
ge ù la boutonnière de son smoking.

Ping let é,lail satisfait cle tout ce luxe fiorai.
Une joie pacifique T environ nati, il ne se rap-
pelait pas avoir fall depuis des années un dìner
aussi succiulent. Il le-dé gfufcstait sans vergogne
tout au p laisir d'èt re sciti, de ne pas avoir f a.
lenir une conversation avec un convive, ni de
ehqrcher — travail fastidieux qui t roublait la
digestion — dans le tréfon d de son intellect,
un sujet ite discours à lenir à une sojupeuse

gourmée comme un diplomate, bète corn-
ine une oie, et attentive seulement ù surveiller
dans sa jalousie, toujours en éveil , les au-
tres femmes el le faste de leurs atours.

Et le honiard était eng louti et fa sa suite le
Lurbot sauce hollandaise. Quand 011 vint senir
la veloutiue d'agneau de Pauillac , Ping let sen-
tant sa faim se calmer savourail la sauce re-
haussée de foie gras en sablant le champagne
qui év'eillail dans son coeur des images heu-
reuses. Il fit tra/ìner tant qu 'il put Tabsorption
de la salade russo-slovaque. El te dìner s'ache-
vait quand le pation on personne se dérangoa
pour alter saluer Pinglet.

— Commè'nt va monsieur Ping let , bien heu-
reu x de vous avoir ee soir... Vous ètes satisfai!?

Si Pmg let élait satisfait. Il ne trouva pas mè-
me que le ruban tiu Chiùsi du Portugal qui or-
nati la boutonnière tiu pat ron cle la «Queue d'é
creyisse» était trop rouge. Aussi rouge que la
rose voisine. Une ivresse de bon aloi noyail
son fune tians les délices de Tallégresse. Ce-
pendant, il se promettati tout, à l'heure une plus
grande félicilé, quanti il annoncerail au garcon
après la. pantomine imag inée , qu 'il avait ou-
blie son portefeuille : Une distraelion ! Une sim-
ple distraclion ! Et Pinglet appréeiail d' avance
la grimace du garcon , qui se voyait souffler
un bon pourboire. Il sourirait, mais du sourire
du monsieu r fa qui on vieni de marcher sur le
pied : « Oh! pardon, monsieur, j 'ai dù vous fai-
re très mal!... — Mais pas du toul, monsieur,
pas du tout , au contraile.... »

Cependant cel. instimi tant souhailé appro-
chait. Pedi à peu , les tables se vidaient. La mu-
si que des tziganes s'alanguissait, coinme si el-
le aussi avail a digérer lant de somptu euses
victuailles.

près toul que ris (fuait-il? Eu un instant , il au-
rait vu si eet liomme était sincère. Au cas oui
il voudrait lui  tendre un piège... eh bien ! il
saurait déjouer ses plans, p-.tisqu'il verrai ), clai-
rement sa pensée.

Prenant une feuille de papier, il écrivit ces
mots :

« Après-cteinain, jeudi , à neuf heures , sous
los arcades de Tamp hithéàtre. .Te porterai fa ma
boutonnière un oeillet rouge ».

Puis, sans hàte, il.regagna le palate, referma
la porte vitree, traversa à nouveau tes salles
delabrées pour rejoindre l'Américain, epti l'at-
tendati près de l'entrée.

Darson ne Tintenogea pas sur le resultai
do son expédition , et Li-Wang-Tsang ne lui
dit mot à eet égard. A ceux qu 'il emp loyait ,
qu 'elle que fui sa confiance en eu'x1, il avait cou-
tume de ne dévoiler ses desseins qu 'au mo-
ment où leur aide lui devenai l nécessaire.

Quelques jours plus tard , dans son courrier ,
il I rouva une enVeloppe timbrée de Monteyrac.
Elle en < on tenait une autre , portant cette sus-
crip tion, d'une 'écriture malhabilep II signor
(¦'un te Mj ' iolli, Monteyrac (France) :

Cell i lo concierg e du chàteau, qui , d'après
le» ordres recus de Li-Wang-Tsang, lui en-
voyait catte lettre oomme il ctevait le fa ire de
tout courrier à l'adresse tiu Chinois ou dù coni-
le Mancelli ,

Li-Wang-Tsang ouvrit l'enveloppe — non
sans avoir constale avec inlérèt qu'elle était
primitivement partie de Verone mème, ainsi
qu'en témoignait le timbre.

Jl en sortit une feuille cle papier vulgaire ,
sur laquelle, de la mème écriture, étaient tra-
ces ces mots, en mauvaip italien :

<< Je pourra is vous dire des choses qui vous
feraient plaisir. Ecrivez à T. M., poste res-
tante), à Verone, et dites où je dois aller vous
parler. Le matin seulemenl;, de huit fa dix heu -
res, parce que je suis occupé après. »

Li-Wang-Tsang rej sta longtemps soegeur de-
vant ce papier... Du premier ooup d'ceil, il avait
reconnu que le scripteur n 'étai t pas Italien.
Certaines leiltres, tracées en gothi que, à l'alle-
mande, lui révélèrent d'ailleurs aussitfòit sa na-
tionalité.

Devaitri l faire fonds sur cette invite?... A-

l' rance.
Lui gi l'ignorati... Et Theodor dui so conten-

te! d'aj tlendre, non sana impatience, car sou
cerveau fori rusé, à défaut d'intelli gence, a-
vait preparò toul un pian piotar lirer de l' argent
du pére qu 'il mettrTtti sur la piste de Feniani
vele.

Aussi ì'aillit-il sanici- de jo ie, quanti un ma-
lin l' employé rèpondil fa son habituelle ques
lion :

— Oui... Voici.
Theodor saisit l' enveloppe , l'enfouit dans su

podio et, ayant hfitiveinon t fait ses achats, ren-
tra au logis.. Stona prètefkSte de changer d'e chaus-
sures, il monta dans sa chambre, et là lui le
l aconiquo billet lui donnant rendez-vou s pour le
Iendemain.

11 le cacha sous une dalle descellée de la
chenunée, puis, baissant un peu les paup ières
p-i'Ur d ssimutór san regardi l;uisant de joie , il
a lla acoomplir sa besogne contundere.

A l'heure dite, dans la matinée du lendemain
ti so diri geait vers TampltitthéAtre, uno des 06-
lébrités do Verone... Pendant un instant , il er-
ra f=ous les arcades devant les boutiques ins-
tall ées lsi... Puis , toiut à coup, il s'immobilisa...
Venant devant lui, prèt fa le croiser, s'avan-
zati un homme d'un certain àge, de mise cor-
reete, ,qui portait à sa boutonnière un oeillet
rouge.

Theodor hésita un moment... Etait-ce bien
là celui qu 'il cherchait?... Le type chinois de
cet etranger le déroutati quelque peu...

Enfin, comme l'homme fa Toj illet allait le dé-
passer, il se decida.

S'approchant de lui, il dit fa, mi-vote:
— Etes-vous lo oomte Mancelli?
Li-Wang-Tsang le regarda fixement, toul en

répondant :

Petit moulin

MOTEURS


